
LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

proloIIgés, quelquefois spismodiques ; ils
provoquent des nausées, et même des vomis-
semnents.

Il y a fièvre atypiqne, anormale quelque-
fois.

Dépérissement, grande dépressioni des
forces ; apepsie.

'*.

A 'exploration de la poitrine on constate
les signes ordinaires (l'une affection bronchi-
tique diffnuse : rhanch us, rûles humides dlis-
séminés, à bulles grandes et moyenines,

légère con îgest ion par place. Langue sabuir-
raie tone tions intestinales irrégulières;
Vent reta souple.

L'expectoration est imiqueuse d'abord,
puis muco-purulente ; abondante ; pas <le

sang.

J'ordonne: Sulfhydral, un granule toutes
les demi-heures d'abord, puis toutes les
heures. Régime lacté.

Ce traitement simple, suivi méthodique-
ment,a été sumsant pour vaincre le processus
bronclitique en une seule semaine ; la fièvre
symptomatique a disparu à la troisièmae
journée : il existe encore pendant près de
dix jours une toux légère, qui a cessé défini-
tiveient et n'a plus reparu.

H. D., étudiant eii édecine (dernière

anînée), tils de Mmjie A. G., est le sujet <le ce
second cas clinique, remarquable par les bons
eWeits du traitement.

Je vais traduire littéralement la partie
subjective <le la maladie décrite sommaire-
ment par le maiade lui-même ; lexamen ob-
jectif suivra après.

"Le 14 mars (1), après trois nuits très
mauvaises passées à la garde noclitrie d<'un
de nos grands hôpitanx de la ville de Turin,

(1) A cette époque s6vissait lans la ville Pin-
flueaza, associ6e bien souvent à des formes
graves de pneumonie.

et, après m'tre exposà cause de ce service
de garde à <les influences rhumat.ismalqs
graves et répétées, j'ai été pris par une toux
violente, plus tourmlîentanîte le umatin, avec
expectoration abondante, d'abord séro-mnlu-
queuse, et après déjà le deuxième jour de
maladie muco-purulente ; le quatrième et
cinquième jour mêlée le sang.

La*fièvre, précédée par des frissous intenses
pendant trois jours, était continue et la. ten-
pérature élevée, la peau sèche, le pouls fré-
quent légère dyspnée ; inappétence, ano-
reXie, soif; le quatrième jour, après le trai-
tement indiqué, la fièvre diminue progressi-
vement; le catarrhe redevient d'abord
muqueux, puis séro-imuqueux, et chaque jour
moi ns abondant, et le 10 mars je suis parfai-
tement guéri: seulement pendant trois ou
quatre jours quelque peu de toux fort légère
avec son expectoration ; l'appétit revient.

Je dois encore ajouter que pendant toute
la maladie je nie. sentais sans force avec lim-
possibilité le la moindre occupation, un in-
tense malaise.

Examen objectif, le troisième jour de ma-
ladie : constatation (les phénoniènes miorbi-
des indiqués plus haut ; submatité à la
région sus épineuse des omoplates des deux
côtes, même état dans les régions sus et sous-
clavières, légère diminution du murmure
vésiculaire sur toute la poitrine ; râles Iu-
mides et r-landhus disséminés, Epuisement
nerveux, amnaigrissement muîédiocre.'

Je jugeai avoir aaiure avec une affection
aigué d'influenza, à forme complexe ner-
veuse et bronclitique, qui dominait épidé-
miquement à Turin, et facilitée pal- les ordi-
naires et communes causes rhumatismales,
dépressives les énergies biologiques ; la
rapidité de Pamélioration graduelle, et la

guérison subséquente, et la santé parfaite
actuelle, m'ont fait exclure 1lidée de la tuber-
culose.
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